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ABSTRACT 

Irrigation performances improved by technical involvement and maked water savings 
l possible. 
, 
i In surface irrigation, a better control of water distribution on the head of  the parcels 
, is possible, using modem mechanic devices (siphons, flexible sheath, gated pipes). 

Performances (70 - 80%) can be reached with this devices, with a correct land levelling and 
a good irrigation control. 

Sprirzkle irrigation involved to solid set systems, without movable parts, or to self 
propelled irrigation machines (enrouleurs, center pivot systems). Large areas can be 
spinkled by these systems, without manual operation. Good performances (85 - 9O%j can 
be reached with these systems but without wind. 

With micro-irrigation (drippers, mini-diffusers, calibtrated orifices) water supplies 
can be furthermore precisely controled. This system need less pressure and so less energy 
than sprinkler irrigation. But they  need  clean  water  and  they are expensive. 

Progress have been reached for all sort of irrigation (surface, sprinkler, micro). All of 
these offer advantages and disadvantages. All of the  farm constraints should be regarded 
for a system selection. 

l INTRODUCTION 

Les konomies d’eau ont une grande importance dans les recherches d’am6lioration 
des techniques d’irrigation, tout particulih-ement dans lcs pays arides. En effet plus le 
climat  est  aride, plus la ressource en eau est limitee et plus les besoins en irrigation sont 
importants pour la production agricole. I1 faut donc valoriser au mieux l’eau dont on 

(*) Division irrigation - CEMAGREF - B.D. 5095 Ivfontpellier Cedex 1 
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dispose.  L’evolution  des  techniques  d’irrigation y contribue  grâce aux meilleures 
performances des equipements, B condition  que  ces Cquipements soient  bien choisis et bien 
utilises. 

~ Une  analyse de cette  evolution  pour  chacun  des  trois  modes  d’irrigation  (de  surface, 
par  aspersion,  micro-irrigation) met  en evidence  l’interêt  des progrb technologiques (1). 

1.-Irrigation de surface 
l 

l 

~ 

~ cultivee par  missellement sur le sol dans  les  sillons  (irrigation 21 la raie)  ou en nappe 
L’irrigation  de  surface ou irrigation  gravitaire  consiste B repartir  l’eau sur la parcelle 

(irrigation  par  planche  ou calant) ou encore  par  submersion  contrôlee  (irrigation  par 
bassin.s). 

Peu coûteux en investissement,  necessitant peu  d’energie, c’est le mode  d’irrigation 
le plus  ancien et le plus r6pandu dans  le  monde. 

Sous la forme traditionnelie,  l’eau est amen6e  au  niveau  de la parcelle,  puis  distribu6e 
. en  tête  de  celle-ci  dans  des  canaux  en  terre..  L’alimentation  des  raies,  des  planches ou des 

bassins se fait par ouverture de brkches  dans  les  berges  de  ces  canaux. Les pertes  par 
infiltration dans les canaux  en  terre  ainsi  que la difficult6  de  contrôler  les  debits delivres B 
travers les brEches conduisent B un gaspillage de  l’eau et B une  grande  heterog6neite  des 
arrosages. 

Dans le midi de la France, on a constat6 sur des  vieux  &eaux  de  cette  esp2ce, des 
prelevements  de  l’ordre de 20 O00 q’ par ha et par an, alors  que les besoins  ne sont que de 
l’ordre de 4 B 5 O00 m’ par  ha et  par  an. 

Les  techniques  actuellement  disponibles  pennettent  d’apportei- une solution 21. ce 
probleme. 

Au niveau  de la parcelle,  des  dispositifs  mecaniques  permettent de mieux  contrôler la 
repartition  de  l’eau  en  tête  de  parcelle  et les debits  delivres  dans les raies ou sur les 
planches et dans les bassins. 
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1.1.-Modemisation de l’irrigation h la raie 

Pour  ce  qui  concerne  l’irrigation  la  raie,  les  dispositifs  les  plus  courants sont les 
siphons,  les  gaines  souples,  les  tubes B vannettes,  les  syst2mes  dits  “californiens“ et les 
dispositifs  aytomatiques  appeles  “transirrigation” (2). 

Les siphons sont  des tuyaux de  petit  .diam&tre (20 B 50mm) d’une  longueur  comprise 
entre l m  et lm50. I1 sont  rdalises en materiaux  rigides ou semi-rigides, les plus  courants 
etant  en PVC. 

Ils necessitent une  faible  charge  de 10 B 20 cm et permettent, sous ces  charges,  de 
delivrer un debit  pouvant  varier de 0’4 Vs B 2 Vs environ. On peut  modifier les debits en 
plaçant des bouchons  perces B la  sortie du siphon ou en utilisant  des  siphons  de  diamktres 
differents ou encore en jouant sur le nombre  de  siphons. 

Les  siphons  presentent  l’avantage de  ne  pas  coOter cher,  ils  permettent  d’assurer  une 
bonne  repartition  des  debits.  Neanmoins le transport  et  l’amorçage  des  siphons  necessitent 
une  manutention  relativement  importante. 11 faut d’autre  part  surveiller les risques  de 
d6samorçage en.cours d’irrigation. 

fig.1-siphon fig.2-gaine souple 

Les  gaines  souples sont  constituees  d’une  manche  souple  en  matiere  plastique  placee 
en  tête  de  parcelle sur laquelle  sont  fixees  des  manchettes de derivation  qui  alimentent les 
raies. Ces manchettes  sont  souvent  munies  d’un  dispositif  permettant  d’&raser  plus ou 
moins  le  tube  pour  limiter  les  debits?  Les  pi6ces  de  raccordement  de  ces  manchettes B la 
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gaine  ainsi que limiteurs  de  debits  sont en polyethylhe. On trouve  en  France  des  gaines  de 
150mm  de  diam2tre e t  de  50m  de long ou de  105mm  de  diam2tre et de 30111 de longueur. 
Les  manchettes  de  derivation  ont un diam6tre de 50mm et unelongueur de Om50. Plusieurs 
elements de gaines  peuvent  être  raccordees avec. des  manchons  en  PVC.  Lorsque 
l’installation  n’est  pas  en  service, la gaine est aplatie sur le  sol. 

L’utilisation  correcte  des  gaines  necessite une charge de  40  cm B lm de colonne 
d’eau. A titre  indicatif,  le debit 5 pleine  ouverture  d’une  derivation est de  l’ordre de 2 Vs 
.pour  une  charge  de 50 B 60 cm. l 

Les gaines souples presentent  l’avantage  de  pouvoir  être  installees  rapidement et de 
ne pas creer d’obstacles au passage  d’engins  agricoles.  Elles  peuvent  être  pliees et rangees 
aisement en fin de campagne.  L’inconvknient  majeur est de  ne  pas  permettre un reglage 
precis  des  debits  admis  dans  les  raies. I1 faut  d’autre  part  veiller B les stocker B l’abri  des 
rats. 

Les tubes à vannettes sont  des  tuyaux  en PVC rigide trait6,contre l’ultra-violet sur 
lesquels on fixe  des  vannettes  coulissantes il 1’6cartement souhaite en fonction  de 
l’espacement  des raies..  Les tuyaux utilises  en  France  sont  des  elements  de  6m  de  long et de 
200mm de diam2tr.e. Plusieurs dldments  peuvent être raccordes  entre  eux  facilement. Les 
tubes sont disposes sur un sol prealablement  rt?gale  en  tête  de  parcelle en alignant  toutes les 
vannettes. Le raccordement  des  tubes au canal  d’irrigation ou B la pompe peut être realise 
soit avec  des pikes en PVC ou au moyen  de gaines  souples ou de  raccords  en  acier. 

- 

Fig.3-Tubes A vannettes 
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Cet equipernent exige une charge minimale disponible en tête de parcelle de l’ordre 
de 30cm; les  joints sont etanches jusqu’h 1 bar de pression. Avec des ouvertures de 
vannettes de  10 B 40mm et des charges sur la vannettie de 10 cm B lm de colonne d’eau, on 
peut obtenir des debits variant de 0,35 B environ 4 Us. 

Les tubes A vannettes permettent de regler et de contrôler les debits admis dans des 
raies de mani&re. prkcise et fiable. Ils presentent par ailleurs l’avantage de pouvoir être 
poses et deposes aisement en debut et fin de campagne. Ils constituent neanmoins un 
obstacle au passage en  tgte de parcelle et leur stockage doit être organise en  fin de 
campagne d’irrigation. 

Les systèmes “californiens” sont constitues de tubes rigides en PVC enterres en tete 
de parcelle, sur lesquels on fixe des petites cheminees de  sortie ou cannes qui alimentent les 
raies. Les tuyaux enterres ont un diam6tre de 160 B 3001nm et les petites cannes un 
diametre ,de 70 2 100mm. Les cannes de sortie peuvent etre munies d’un dispositif 
pennettant  de regler le debit,, tel que des manchettes souples avec pinces, ou des caches . 

coulissants qui obslruent l’orifice de sortie. 

‘ Td ou coude Manchette  Orifice  Orifice 
souple circulaire  rdglable 

n n 

Fig.4-Sysl6me  “californien” 

Le systeme presente l’avantage d’être fixe, ce qui supprime toutes les manipulations 
de pose et de depose. L’installation etant enterrke, elle ne cree aucune gêne pour les travaux 
agricoles. I1 est facile d’utilisation. I1 doit neanmoins être dimensionn6 correctement et le 
processus d’installation necessite une etude hydraulique correcte. 
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‘Le système “transirrigation” (cPble irrigation aux USA) est constitue d’un tuyau 
rigide pose avec une pente rkguliere en  tête de parcelle et perce d’orifices calibres qui 
alimentent  les raies. Le deplacement automatique d’un piston kl’interieur du tube entraine 
le  deplacement de la main d’eau sur l’ensemble de la parcelle. Le nombre de trous 
alimentes est toujours le même, et le  debit  de  chaque trou decroît progressivement jusqu’h 
s’annuler au fur et B mesure que  le piston se deplace vers l’aval du trou. 

Automatisme 
er sysfhrne de 
commande A / 

Fig.5-Transirrigation 

Le tuyau est  en PVC rigide trait6 anti ultra-violet de diam&-e de  150mm7 il est pose 
avec une pente comprise entre 2’5 et 6mrn par n&re et  les orifices sont  calcules en fonction 
du  debit que l’otl souhaite obtenir. L’avancement du piston est commande par le 
deroulement d’un câble. A la  fin de l’irrigation, le piston est releve et ramene en tête et  le 
c.âble est reembobine. Le deroulement du  ciìble peut être regle manuellement ou dans  les 
systemes  automatiques, par l’intermgdiaire d’un micro-ordinateur et de balises qui 
contrôlent le deroulement de l’irrigation. La main  d’eau  delivree est de l’ordre de 30 h 50 Us. , 

Ce dispositif presente l’avantage de necessiter peu de travail pendant l’irrigation. Il 
permet par ailleurs une tri% bonne maîtrise de la dose apportee’grâce & la modulation 
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automatique des debits  dkcroissants B chaque  trou ; ce  qui  permet  de  reduire  les  pertes  en 
colature. C'est neanmoins  une  installation  onereuse  qui nkessite une  etude  hydraulique 
prealable  correcte et beaucoup  de  soins  dans  la  mise  en  place.  L'installation  peut  Ctre  en 
surface ou enterree  avec  des  cannes de sortie  sur  chaque  orifice. 

DiSpasitif de Ecartement 
entre-raies 

Reaard  Orifices de ç F ? + c o m m a n d e  

Fig.6-Transirriga  tion enlerree 

Le coût d'investissement de ces matériels est  fonction du coût au mktre  lineaire  des 
dispositifs de distribution en  tête  de  parcelle.  Dans l'ordre  decrit  ci-dessus, les coûts  vont 
croissant du siphon au systtme automatique  "transirrigation".  Le  coût tt l'hectare est par 
ailleurs Four un même  dispositif  d'autant  plus  faible que les raies sont longues. 

La  modernisation  des  systemes  d'irrigation par planches ou par bassins consiste B 
dtancher  le  canal  qui  distribue  l'eau  en  tête  de  parcelle  et h l'equiper de vannes  de 
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regulation qui  permettent  d’alimenter successivement les biefs dexe canal, et de  vannes de 
prises la thles  qui alimentent  les  planches ou bassins (3). 

Cod d’amen¿ 

eaux de colalum 

Fig.7-SchBma de &eau d’irrigation de surface modernist5 

Un investissement peu coûteux  consiste B utiliser  des  vannes  de  regulation  mobiles 
que l’on  deplace le long du canal  d’alimentation.  Lorsque  le  canal  d’alimentation a une 
pente suffisamment forte, les  prises  laterales  peuvent  être  constituees de simples seuils 
disposes en marche  d’escalier  le  long  des  biefs  horizontaux. 

\ Crete du seuil de prise APlanches en cwrs 
d‘arrosage 

Niveau d 
I‘eou 

Canal b paliers horizon\auc 
Sepores por des &utes 

, ... 

Fig.8-Coupe d’un canal à biefs horizontaux 
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Le fonctionnement du systeme peut être organise pour commencer l’arrosage, soit par 
l’extremitd aval ou progressant de poste en poste vers l’amont ou vice-versa. 

Fug.9-Arrosage de l’aval vers l’amont 

Au contraire dans l’irrigition de 
l’amont vers l’aval, toutes les vmnes de 
regulation sont fernlees au &part et elles 
sont ouvertes progressivement de l’amont 
vers l’aval. 

11.9 

Dans le premier cas, le canal est 
&pipe de vannes ouvertes au depart, 
sauf la derniere en aval. Ces vannes 
sont fermees progressivement pour 
deplacer les postes de l’aval vers 
l’amont. 

Fig.10-Arrosage de l’amont vers l’aval 
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L’ouverture ou la fermeture  des  vannes  qui sont basculante ou coulissante  peut être 
automatisee.  Les  vannes  peuvent être manoeuvrees  par  des  dispositifs  mecaniques, 
electro-mecaniques ou pneumatiques.  Le declenchement. des  dispositifs  peut être 
commande soit par des horloges  mecaniques ou electroniques ou encore par des 
programmateurs. 

Pour  amelioler  l’efficience des canaux  de  distribution  en  tête  de  parcelle, on est 
souvent conduit 2 revêtir  ces  canaux ou les remplacer  par des canaux  prefabriques. 
Quoique  cela  ameliore  sensiblement  l’efficience du systeme, les canaux  en  surface du sol 
presentent le gros  inconvenient de creer un obstacle ri la  circulation et de  necessiter un 
entretien  permanent;  Pour y palier, on .voit  apparaître  des  reseaux  en  conduites entedes B 
basse  pression. Ces reseaux  sont  rdalises  en  conduite en matiere  plastique  de faible 
epaisseur ou en amiante-ciment. Les prises sur ces  conduites sont alors  equipees soit de 
vannes  papillon ou de robinets  vannes  classiques ou encore de vannes B clapet ou B 
opercuie  commandees par des  dispositifs  pneumatiques.  Ces  types  de  vannes  peuvent être 
egalement  automatisees. 

, Opercule da Cermclure 

Coussin b oir ou 
vessie  gonflable 

de ta vanne 

Tube 

PorlC e surlo 
/ 

Siëge de lo vanne 
sorl ie du conduil 

Fig.11-Vanne h opercule à coussin  pneumatique 
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L’utilisation de tels equipements modernes associee h une bonne conduite des 
arrosages peut accroître considerablement l’efficience de l’irrigation. La bonne conduite 
des arrosages consiste 51 optimiser le choix debit en  t6te de raie, dans les planches ou dans 
les bassins et la durde d’arrosage (4). L‘utilisation de techniques d’irrigation intermittente, 
par vagues ou h deux debits, permet d’ameliorer encore l’efficacitd de l’irrigation de 
surface. Ces techniques consistent h humidifier la surface des raies ou des planches 
d’irrigation par un debit d’attaque eleve pendant un temps relativement court. On a pu ainsi 
constater qu’il est possible de faire passer les rendements hydrauliques de l’irrigation de 
surface de moins de 50% en irrigation ‘traditionnelle B 70-80% en irrigation modemisCe. 
Outre l’amc?lioration de I’efficience, on obtient des coefficients d’uniforn~itC qui tournent 
egalement autour ’de 75 à 90 %. De telles performances s’approchent de celles que l’on 
obtient avec les techniques d’irrigation par aspersion ou de micro-irrigation. 

L ’irrigation par aspersion 

L’irrigation par aspersion s’est rapidement developpee apri% la seconde guerre 
mondiale, notamment en Europe et aux Etat-Unis. L’eau est transportee dans des reseaux 
de conduites sous pression puis delivree au niveau de la parcelle par des bornes qui 
regulent la pression et le ddbit. A l’aval de la borne des conduites (porte-rampes et rampes) 
alimentent sous pression des asperseurs rotatifs qui repandent l’eau en pluie. 

Le porte-rampes et les rampes sont constitues de tubes d’une  longueur  de 3’6 ou 9 et 
sont  faits en alliage d’aluminium, en acier galvanise ou encore en polychlorure de vinyle. 
On trouve Cgalement des rampes en polyethylhe à haute densite. Les rampes ont 
c. q6n6ralement  un diam8tre de 50mm. L’asperseur est caracterise par Ie diam&tre de sa buse 
qui, pour une pression determinee, definit son ddbit, la portde du jet et  la repartition de 
l’eau, en un mot la pluviornetrie de l’asperseur. I1 existe des asperseurs equipes d’une seule 
buse et d’autres qui sont munis de deux buses de different dialnetre pour amkliorer 
l’homogheit6 de la repartition pluviolnetrique dans la surface arrosee. Les asperseurs 
peuvent être  montes directement sur la rampe par l’intermkdiaire d’une allonge rigide de 
0,50m B 2 m que l’on fiche sur un T& à clapet, fixe sur une plaque stabilisatrice. On peut 
kgalement monter les asperseurs sur un bi-pied  ou sur un  trepied de 1 à 2m50 de hauteur. , 
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Les  asperseurs les plus couramment  utilises sont des  asperseurs B moyenne  pression  qui 
fonctionnent sous une  pression  de 2 B.5 bars,  avec  des debits de  l’ordre  de 1 B 3m3/h et des 
portees  de jet de 12 B 18rn.On obtient  des  pluviometries  de 3’5 B 6,5mm/h. Si la pression 
est superieure B la  pression  nomii1ale,  notamment  en  bas  de  pente,  on  peut  equiper  chaque 
asperseur d’un regulateur  de  pression  que  l’on  monte juste l’amont de  celui-ci. 

La  quantite  d’eau  qui  arrive au Sol le  long du jet d’asperseur  diminuant  lorsque l’on . . 

s’6loigne  de  celui-ci,  pour  obtenir une repartition  de  l’eau  homogene  on  doit  disposer les 
asperseurs de  maniere B avoir un recoupement  suffisant  des  jets. Ils sont  g6neralement 
dispos& en carre, rectangle ou  en triangle  dont les dimensions les plus  courantes sont 18 X 
18m, 18 X 21 m, 21x21  m, 18 X 24m.. 

Fig.(a)- en carrd : e = 1 
en rectangle : e < I 

I 1 

Fig.12-Disposition dcs aspcrscurs 

Les  premiers  reseaux  &aient  equip& de petits  asperseurs  disposes le long  d’une 
rampe mobile en  alliage  leger  que  l’on  deplaçait B la main  de  poste en poste,  pour  irriguer 
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l’ensemble de la parcelle.  Relativem’ent peu coûteux en investissement, ce syst5me etait tres 
exigeant  en main-d’oeuvre. 

On a peu B peu c?volue vers la couverture  totale qui consiste B disposer sur la 
parcelle en debut  de campagne un quadrillage de rampes de petits diamixres, le long 
desquelles on deplace ensuite lnanuellement les asperseurs. 

Asperseun 

Fig.13-Irrigation  par  déplacement  d’une  Fig.14-Couverture  totale 
rampe  mobile 

On a finalement  abouti à la couvcrturc 
intégrale  qui  consiste à 6quiper  les  rampes 
fixes  de I’ ensdnlble  des  asperseurs.  Une  fois 
post  l’ensemble n’est plus dtplacd  pendant 
toute la saison d’irrigation. La mise  en  eau 
succcssive des  postes  d’arrosage  est  rtaliste 
par  l’ouverture ou la fermeture  de  petites 
vannes  en  tête  de  chaque  rampe.  Ces vannes 
peuvent  être  commandées  manuellement ou à 
l’aide de  vannes  semi-automatiques  comme  les 
vannes  volumttriques ou encore de manitre 
automatique  par  des  programmateurs  d’arrosage. 

Fig.15-Couvcrlure  intégrale 
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La couverture  integrale  presente  l’avantage  de  supprimer les interventions  manuelles 
pour  les  changements de  poste,  presque  totalement  lorsque  les  manoeuvres de.vannes sont 
manuelles  ou totalement si ces manoeuvres  sont  automatiques.  Cet  avantage est neanmoins 
obtenu au prix d’un  investissement  d’autant  plus 6lev6  que  le  systkme est automatise. 

Le gros interêt de la couverture  int6grale est qu’avec  une  bonne  disposition 
d’asperseurs on peut  obtenir une  repartition  bien homoghe de  l’eau  sur  l’ensemble de la 
surface irriguee. Les pertes  d’eau  sont  pratiquement  nulles et dans  des  dispositifs  bien 
conçus, on obtient  des  rendements  hydrauliques  de  l’ordre de 90 B 95 %. Ces systemes 
peuvent être bien  adaptes h toutes les formes  de  parcelle, B toutes les natures  de sol quelle 
que soit la  topographie et B toutes  cultures. La couverture  intkgrale  convient 
particuli6rement  bien  aux  cultures  annuelles,  dont  la  sole  irriguee  peut  être  deplacee  dans 
l’assolement sur l’ensemble de l’exploitation. 

Le probl~me en aspersion est l’influence du vent  qui  augmente  tres  sensiblement 
l’h6t6rogeneite  de  repartition de l’eau d&s que  la  vitesse du vent  atteint  environ 10 km/h. 

Au-delh de 30 km/h l’irrigation  devient  pratiquement  impossible. On attenue  l’effet du vent 
en rapprochant le plus  possible les asperseurs et en les disposant  en  triangle ou  en 
rectangle,  dont la plus  grande  dimension  est  orientee  dans  le sens du vent. 

Peu h peu,  pour  arroser  de  plus  grandes  surfaces,  les  asperseurs  ont  evolue  vers les 
’ canons d’arrosage qui sont de gros asperseurs  rotatifs  fonctionnant sous une  pression 

6levCe  de l’ordre de 5 B 8 bars,  6quip6s  de  buses de 16 h 301nm. Ces canons  ont un debit  de 
30 B 100 n1 /h et ‘une  portee du jet qui peut  aller  d’une  vingtaine  de  metres B plus  de 
cinquante mEtres.  I1 faut  savoir  que  l’irrigation au  canon est d’autant  plus sensible au vent 
que la portee du jet est importante. Par ailleurs  les  gros  canons ont une forte pluviomktrie 
avec de grosses  gouttes qui peuvent  poser  des  problkmes  de  battances du sol (formation  de 
croûte  superficielle) sur des  sols  limoneux ou fins. 

3 

Les sys thes  ont  egalement 6volu6  peu h peu  vers  des appareils  mobiles ou machines 
d’arrosage. Les plus repandus  sont les enrouleurs et les  pivots. 

L’enrouleur est constitue  d’une  bobine mue  par un moteur  hydraulique, sur laquelle 
s’enroule un tuyau flexible en poly6thyl6ne.  L’enroulement du tuyau  provoque le 
deplacement d’un canon  d’arrosage  mont6 sur un chariot il roues  fixe a l’extremitt?  du 
tuyau.  L’enrouleur  effectue  ainsi un arrosage  en  bande,  sans  intervention. Au cours de 
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l ’arrosage, la vitesse d’enroulement est reglee automatiquement de façon h apporter la dose 
d’eau choisie. En fin de parcours l’enroulement s’arrête automatiquement et l’ensemble est 
deplace au moyen d’un tracteur pour arroser la bande suivante. 

Chariol Canon , , 

Fig.16-Enrouleur 

L’enrouleur est le dispositif le plus utilis6 en France pour arroser les  grandes cultures 
annuelles. Il presente l’avantage d’une grande souplesse d’utilisation, pouvant être 
aisement dkplace d’une sole h l’autre. I1 presente l’inconvenient du canon B savoir  que la 
sensibilite au vent  qui peut entraîner u n  arrosage trks heteroghe. On peut y palier en 
remplaçant le canon par une rampe d’asperseurs montee sur roue. Le dispositif, beaucoup 
plus encombrant, perd alors de sa souplesse. Exigeant une pression de fonctionnement 
elevde (7 h 8 bars) il consomme beaucoup d’dnergie. 

Le pivot ou rampe pivotante est constitue d’une rampe articulec dont les  travtes  sont 
portees par des tourelles auto-motrices entraînees par des moteurs electriques. La rampe 
peut comprendre jusqu’h une quinzaine de travees de 35 h 65111 chacune. Elle est alimentee 
en eau par l’une de ses extrhit&, par un tuyau vertical ou pivot, autour duquel elle tourne. 
Le pivot arrose automatiquement un cercle ou une portion de cercle dont la superficie peut 
atteindre 100 B 150 ha. 
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Rampe Disposifif de 

/Q!ecfrioue de vanslafion 
commande du moleur I 

commande du ’ 

~ Pig.17-Pivot 

Le pivot  presente le gros avantage  de  pouvoir  realiser un arrosage trks homogkne et 
bien  contrôk?, sans aucune  intervention  manuelle.  Cela  permet  d’envisager son utilisation 
pour  repandre les produits  fertilisants ou de  traitements  phytosanitaires. Son principal 
inconvenient est la  forme  circulaire de la surface  arrosee. Il convient bien  pour les grandes 
surfaces de monoculture. 

Ces dispositifs  modernes  presentent  l’avantage d’être plus faciles  d’emploi  que 
l’irrigation  de surface et d’être  automatisables, Ils sont nettement plus efficients et 
permettent  d’importantes  economies d’eau : Bien  utilises,  ils  permettent  d’atteindre des 
rendements  hydrauliques  nets  voisins de 85-90%. Ces  rendements  peuvent  neanmoins  etre 
bien  inferieurs si les arroseurs sont mal disposes ou les enrouleurs  mal  regles, ou encore  par 
vent  fort. 
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D’abord utilisee sous  serre, la micro-irrigation ou irrigation localisee fut appliquee en 
plein champ en Israel vers 1950 et s’est ensuite developpee progressivement B partir des 
annees 1960, notamment en Australie, aux Etats-Unis, en Afrique du Sud et en Europe. 
L’irrigation localisee consiste humidifier une partie du sol dans la zone des racines des 
cultures en y apportant des petites doses d’eau fr‘l-equentes B faible debit. L’eau vehiculge 
dans des tuyaux en plastique de kible diam6tre; est diffusee au voisinage des racines par 
des organes de distribution tels que  des goutteurs, diffuseurs ou des ajutages calibres. Ces 
organes fonction’nent sous une  pression  de l’ordre de 1 bar avec des debits de 1 B 8 Vh pour 
ce qui concerne les goutteurs ou les gaines perforees, 20 A GO l/h pour ce  qui concerne les 
diffuseurs, 35 h 100 I/h pour les ajutages calibres (5). 

RBseau de 
distribution 
(Rampes) 

Distributeur 
de micro-irrigation 

Fig.18-SchCma d’une installation de micro-irrigation 
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Utilisant  de faibles debits  avec  de  faibles  pressions,  cette  technique  presente 
l’avantage sur l’aspersion  d’exiger  peu  d’energie et des  equipements  legers. Les arrosages 
ne  mouillent pas les.feuilles, ne sont  pas  sensibles au  vent  et’les  pertes  par  evaporation  sont 
limitees. La micro-irrigation  permet un tr&s bon cvntrôle  des  apports d’eau tant  en ce qui 
concerne les quantites  apportees  que  l’uniformit6  des  apports : on peut  atteindre  des 
rendements  hydrauliques  de 95%, voire même plus  eleves.  Cela B condition  toutefois que le 
syst5me soit bien  conçu et fonctionne bien. La conception du &eau,  c’est-&-dire le choix 
de  debits et de  l’espacement  des  goutteurs,  ainsi  que la conduite  de  l’irrigation  necessitent 
une etude assez  precise, qui tienne  compte des caracteristiques du sol et de son aptitude & 
diffuser l’eau lathlement. 

~ 

~ 

Les  dispositifs de micro-irrigation sont .sensibles au colmatage  physique  (particules 
solides), chimique  (depbts,  incrustations) et biologique  (developpenlent  d’organismes). 
Leur bon fonctionnement exige une eau de  bonne  qualite, ce qui  necessite  en  general un 
poste  de filtration, une  surveillance et un entretien du &eau  efficaces. 

~ 

L’apport  fr6quent  de  doses  faibles  impose  pratiquement  une  automatisation du 

l u reseau. Mais celle-ci est facile tant pour l’iaigation que pour les apports  d’engrais  par le 
reseau . 

La concentration  des  racines  dans  les  volumes  limites  des  bulbes  humides  rend les 
plantes sensibles B toutes  defaillances qui peuvent dfecter les apports  d’eau. 

Enfin les investissements  d’un bon  r6seau  de  micro-irrigation sont eleves. 

C’est un  systhne  particulihment bien  adapt6  aux  cultures B haut  revenu  telles  que 
les vergers, les vignes et le  maraîchage. Sur les grandes  cultures sont coût  d’investissement 
limite son developpenlent. 

CONCLUSION 

Moderniser  l’irrigation  ne  signifie pas obligatoirement  qu’il faut remplacer 
l’irrigation  de surface par l’aspersion ou par la micro-irrigation.  Des  progrCs,  qui  permettent 
la  diminution  des  interventions  manuelles  penibles et l’amelioration  des  performances  des 
reseau, ont &t5 realises  dans tous les modes  d’irrigation.  Mais  cela au prix d’equipements 
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industriels plus OLI moins automatist3, souvent coûteux et dont l’utilisation peut exiger une 
bonne technicite. 

Certes, l’irrigation de surface ne permet pas d’atteindre les rendements hydrauliques 
maximaux des rdseaux sous pression. Mais un  systeme d’irrigation de surface modernist? 
bien utilise peut avoir une performance bien superieure ii celle d’un  reseau d’irrigation par 
aspersion ou de micro-irrigation qui fonctionne mal. 

Le choix du mode d’irrigation et du niveau d’equipernent et d’automatisation doit 
tenir compte non seulement de la disponibilite de la ressource en eau, mais aussi des 
contraintes  financieres, de main-d’oeuvre et de niveau de technicite de l’exploitation et de 

son environnement (6). 
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